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Royale. Voici ce qu'il dit de la rivière et. de ses enivi-
rons: '; Et proche de la dite PlaLce-1Pý,oyale, y a ulie. petite
rivière qui va assez avant dedans les terres, tout le long
de laquelle y a plus de soixante arpents de terres déser-
tées qui font comme prairies, oft l'on pourrait semer des
grains et, faire des jardinages. Autrefois les, sauvages y
ont labouré, niais il les ont quittées pour les guerres orcli-
nlaires qu'?ils y avaient. Il y a aussi grande quantité
d'autres belles prairies pour niourrir tel urnu1-lirte do bétail
que l'on vur.

En passant il mie Lait plaisir de voir Champlain se
servir die cette expression :"I soixante arpents dle terre
désertés." Notre mot deseri. qu'on nie trouve clans aucun
dictionnaire français, a done Champlain pour père. Pour
nous cette origine lui est un titre de noblesse et lui donne
droit de cité'.

Or, c'était au milieu (le ce désert (lue s'élevalit Hoche-
laga "Comnieucâmes à trouver les terres labourées et
belles grrandes campagnies pleines cie blé cie leur terre....
et au parmi d'ielles campagn -les est située lat ville d'Ho-
chelagacr." Inutile donc de la chercher avec «M. Ferland,
csur le coteau qui s'étend au pied cie la mnonta±tne." Car,

dans ce dernier cas, il fa-udrait supposer q1ue les cavee
avaient deux chamips cultivés, dont, l'un joliment éloigné
de leurs cabanes, auquel ils n'auraient pui se r'encire pour
leur travail journalier que par une marche longue: c7e
qui répugnie à la nature clu sauvage indolent

-Alors. d'après Chiamplain., la bouraade se tr-ouvait
sur les bords de la rivière St Pierre ?

-Cette conclusion ue s'impose aucunemient. Il n'y
a qu'un pas cde la rivière St Pierre au ruisseau St Martin.
Le désert, vaste de soixante arpents, au milieu duquel
Ilétait située la ville c'lochcla 'a. s'étendait kt la jonce-
tion des- deux cours d'eau, et. clu côtLé des monts Ste Marie
et St Josephi, naturellement, nécessairement.

-Pourquoi ?
-Parce c]lie, pr-emièremlent, les bords de la rivière

St Pierre étaient trop bas et sujets aux inondations pour
permettre aux sauvages dvý bâtir leur villag'e deuxième-
ment, parce que, dans le voisitiage imméýdiat, il n'y avait
pas cie hauteur qui put faire, dire à Cartier "près et joi-
gniant unile muonltie'ne :" troisièmement, p'eque ces
rives é-taienit éli'ésclu- Mon0lt-ioyal <le plus d'un quart
de lieule.

Ami lecteur. ina 1hs sur l'emplacemnent d'H-ocheltag'a,
ert finie. En ê'tes-vous satiszfait '?dois-Je recommencer ?

ale-vous lue dire comme le n ar soli confr'tère
crache et reprends."
-Non, mais nious dirons que vous avez oublié le point

de départ.. Il nie s'agissait pas cie bourgade sauvage,
mais de cathédrale. Ne nous avez-vous Point promis
d'établir que c'est JTacques Cari.iet' qui a fixé le site (le la
présente cathédrale, ISt Pierre ?

-Salis cloute muais tout chemin nie à *Romne, mêmne
celui des écoliers en vacances. Patience, nous arrivons,
nous som-mes rendus à la cathédrale.

J. B. PIOULX, Ptr'e.
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En succédant à Mýýoniseîg'îîeur Bourget sur le trit(I épê
copal cde M\on tréal, Monseig'neur Fabre voulut u.oiitlluer
l'oeuvre (le la Cathédrale, si chère au cSeur cie soli'&ér
prédécesseur. D)ès l'année 18Î6, c'est4î-dioen cii ait.
possession de soni siége, il Fit appel à la e'nîost t Il
zèle cie sesý diocésalis pour obteni' les mo'<ells (I', ctanl
tinuler et die terminer les tînvaux. IDans unle l'.'-ir laire
adressée le 31 Octobre ait clerî'fé dhi diocèse Sa Waîy
s'exprimie ainsi]

ILe zèle conist.ant, cqne vous avez montré plourl 0e'tuq
oeuvre uinportanite, (la Cathéciîale) est dig'ne de tolites
louanges. Les sacrifices que vous avez faits, les thti iý_VJeS
que vous vous êtes imiposées, pour r('-poticli'c à l'ppl e
v'otre Evêque véééÔnt en juisquiý'à ce jour'. îer"alt
qu'il attenidait et cetsans doute avec bonhleur quo \-oas;
voyez s'élever au m1iliu cie niotre ville C'pisc'op)alo'- 4 beau
monlumenit qui sera pour les -2ý,iéé'atîoiis à \"liri. iei
preuive évlatante (ie votîe dévoilement et. de, la to i dI.'
notre peuple.

IMais il noe fiaut pas Perdcrie de vue cjiîi I esto ar
b)eaucoup à faire pour' tor'mîtîî'r cette -ranlde ei 'îr~'
et que nious ien vienlî'ons à bout qun'enl conitil atunit at
employer fidèlemlenit le iloyeut qui a été adopté e'ý Sii
avec tant (le succés. C'est pourquoi ......... ....

Les travaux. continués 1879'î dSi)cur'ent être ;lIoI*
suspendfus pravisoi'eînieît par suite des difficults lintat-
cièm'es clans lesquelles iv huse trouva jeté.

Cepeîîdant, en 1,885, les choses s'état. aélioréesý dîuîe1
inanîièîe notable, Monseigneui' et -eu-\ de sesprteqi
s'occupaient plus spécialieent à proinouvoit' ee~tte I'Ittti
prise virent qu'ils pouvaient comlpter sur le Sec'olir ro-
Fidèles. [l rut donc résolu dle reprendre le.ý tiavu le 1
les pousser. avec toute l'ciiépossible.

Monseieueir Fabrea niiline cette dét erii natlin i'i '-'

ou.ailles clanis les termes suivants:

Nos Tids Ciiuînîsl"urîs

Afini de répoiîclr ';lat zè'le des 'iLovits de' notte viiileph
copaile, qnti se soiii rêti nis veiclî'e'li soir, 131d (lit';kl
salonl (le n atî'e Esîclé,Nons 110ons em11pessons (e ltS, tt't
cetr qn't . s'ta s;d'se'ininh5 ciateînei à votre l;iI.'l
faî'eîtî 'le Notre i'ath('clîalt'. 'l'elle est, en elfet, latie'lit'I
adoptlée îîalmtîtpar' le., citoyen pm's[t las' tl''
c1uîi velîieii collîpl(tert' lntt'ept'ie collIn mecl'e pat' Noire '
ci1 ',c'sselir. I'Le 1cm ps ne N (ils peîtttîî t a (l d Iiscoi tii
lotîgýLetnpls -suit' ce snlJet, Nous clevonîs Non s con teniter dlo vofls
fait e onnn' le plani qIle tloits voit lois ilettrle à st t ot

Etan t on I'aîctî (pie le siccès dle Iatmr iild'cpl'iscetiti
l'aucic étlicace <le 'elux Cille IL' P blu:, tietit à soi' Ï1 a Il,('
dl't ne g'iitcle oeuî src, Natîs avonis i'esoIl (le 'otin 11 N

dlemiatîdlafî. (les satîsct'iptionis il la partie infiltinte de, kt sa-
ciété -et arfin il t en ',titn tite possiblie, les yeî'*sOiil t i'i

état, det soitscrir ~' Non s avonls pensé filtil serait, illielix i"
fa irîe rectîi liii' les soit script ans par, des ine tulies a ppaî't'îiat t
a la mnêmie classe sociale. Ce tiode de pî'ocê(cer aua t
iniènie temnps, d'vaae<e fairle coîîîsaitî'c sêparémlîlt le's
coîîtî'ibutioois du clerg_é, des pi'ofess;ioqis libérales, du cati'
rnerce et de l'incluistriei.


